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    – Pff ! Pff ! Pff ! Bertille ! Je ne sais pas ce que tu as avalé ce matin, mais avec Kelev, nous n’arrivons pas à te suivre. Pff ! Pff ! Pff ! À ce rythme-là, je n’aurai jamais la force de t’emmener jusqu’au phare comme je te l’ai promis hier soir. Pff ! Pff ! Pff !

    Félix est essoufflé comme jamais. Ses joues sont cramoisies tant l’effort fourni a été intense. Il s’allonge dans l’herbe, non loin de sa cousine. Le magnifique chien aux poils blancs comme la neige l’imite en grognant de contentement. Au-dessus de leurs têtes, les grands platanes dessinent les contours de leurs feuilles sur le ciel transparent. L’été est particulièrement chaud cette année, sur l’île de Noirmoutier.

    Bertille s’approche de son cousin et s’exclame en riant :

    – Quelle petite nature !

    Félix se redresse vivement et fronce les sourcils. Mais son regard pétillant de malice le trahit. Bertille pouffe, ravie de la si grande complicité qui existe depuis toujours entre elle et son cousin chéri. Ensemble, ils ont déjà vécu tant d’aventures ! Quelle joie de pouvoir passer deux semaines de vacances chez lui, au bord de l’océan ! La fillette détache l’élastique qui retient sa lourde queue-de-cheval et démêle ses cheveux à l’aide de ses doigts. Tout en se recoiffant, elle déclare :

    – Tu sais très bien que Apé nous attend avec impatience ! Il est comme un lion en cage dans cette maison de repos.

    Devant eux se dresse l’immense et majestueuse maison de convalescence. Une pancarte est placardée sur la façade. On peut y lire en belles lettres dorées : Les Mimosas.

    Là, de nombreuses personnes, jeunes ou moins jeunes, viennent se refaire une santé suite à un accident ou à cause d’une maladie invalidante. Monsieur Rosario, le grand-père de Félix et de Bertille, y a été admis récemment, après un malaise cardiaque. Toute la famille a eu peur pour lui mais heureusement, les pompiers ont agi rapidement et il a survécu. Seule une petite paralysie de la jambe droite le handicape et ne lui permet plus d’être autonome chez lui. Ne plus pouvoir marcher l’empêche de gérer sa maison, nichée entre la plage et le port de l’Herbaudière, au bout de l’île.

    Heureusement, depuis qu’il est aux Mimosas, les séances de kinésithérapie lui font du bien et l’aident à progresser. Dans un mois, vous courrez à nouveau comme un lapin, lui a même dit le médecin qui le suit ! En attendant, Monsieur Rosario ronge son frein. Lui qui a toujours été un homme dynamique et actif, trouve le temps très long. Trop long ! Et cet après-midi, la visite de ses petits-enfants le réjouit au plus haut point.

    Félix se lève d’un bond :

    – Tu as raison, Bertouchette ! Allons-y ! Mais la prochaine fois, je t’en supplie, va moins vite sur les pistes cyclables ! Avec cette chaleur, je vais y laisser ma peau.

    Puis, se tournant vers le petit chien blanc comme neige, il ajoute :

    – Et toi, mon bon chien, pendant notre absence, tu gardes nos vélos !

    Ouaf ! Ouaf ! Visiblement, Kelev semble avoir compris. Tout en sautillant, l’animal se dirige vers les deux bicyclettes en remuant la queue avec entrain.

    – Il est vraiment intelligent ! s’exclame Bertille. Comme il doit manquer à Samuel ! Il faut absolument que nous trouvions une solution pour réussir à le lui ramener. J’aimerais tant que nous remettions la main sur le coffr…

    Félix ne laisse pas le temps à sa cousine de finir sa phrase. Tout en plaquant sa main sur sa bouche, il murmure :

    – Chut ! Il ne faut pas que nous parlions tout haut du secret ! Tu sais très bien que nous devons nous méfier !

    Gênée d’avoir eu une fois de plus la langue trop pendue, Bertille se mordille la lèvre. Félix a raison ! L’aventure prodigieuse qu’ils ont vécue1 doit encore rester secrète. Qui pourrait croire qu’il y a quelques jours, tous deux étaient projetés à Nazareth, dans le village de Jésus, grâce à un coffret en bois de rose ? Bertille plonge ses mains dans les poils soyeux de Kelev et murmure à son oreille :

    – Ne t’inquiète pas. Nous allons retrouver l’acheteur du coffret et nous retournerons dans ton village auprès de Samuel, ton maître. Mais pas maintenant car Apé nous attend. Nous devons te laisser ici un moment. Les chiens ne sont pas admis dans la maison de repos.

    Kelev plonge ses grands yeux noisette dans ceux de la fillette. Ouaf ! Ouaf ! Après avoir donné un grand coup de langue râpeuse sur sa main, il s’allonge devant les deux vélos.

    – À tout à l’heure ! crient les enfants en s’élançant dans l’allée du domaine.

    Quelques minutes plus tard, Félix pousse la porte vitrée qui se trouve sur le perron de l’immense façade.

    – Ah ! Les p’tits Rosario ! s’exclame une voix joyeuse. Entrez vite ! Votre grand-père vous attend de pied ferme. Depuis plusieurs jours, il ne parle que de Bertille et de Félix aux résidents. Ici, tout le monde vous connaît !

    La voix qui vient de parler appartient à une jeune femme aux cheveux blonds décolorés. Sur sa blouse blanche, une petite étiquette ballotte au rythme des mouvements dynamiques de ses bras. Bertille sourit à l’infirmière.

    – Bonjour Madame ! dit-elle gaiement. Nous aussi, nous avons hâte de retrouver notre Apé. On a tant de choses à lui raconter !

    Félix décoche un discret coup de coude dans les côtes de sa cousine et complète rapidement :

    – Notre grand-père est tellement curieux ! Il aime savoir tout ce qui se passe autour de chez lui lorsqu’il n’est pas là. Ne le faisons pas attendre plus longtemps.

    La jeune femme sourit et montre l’ascenseur du doigt :

    – Sa chambre se trouve au deuxième étage, tout au bout du couloir. C’est la dernière porte. Son nom est écrit sur l’ardoise qui y est suspendue.

    – Merci, Madame ! s’exclament en chœur les cousins. À tout à l’heure !

    Puis, ils s’élancent d’un pas rapide vers les portes métalliques.

    Toc ! Toc ! Toc ! Cinq minutes plus tard, Bertille passe son nez dans l’embrasure et dit :

    – Il y a quelqu’un ?

    Une voix grave d’ancien fumeur résonne dans la chambre :

    – Eh ! Eh ! Bien sûr qu’il y a quelqu’un ! Venez vite, mes enfants !

    Un peu intimidés, les cousins entrent à pas feutrés dans la pièce aux murs blancs. Au centre, un grand lit occupe toute la place. Mais celui-ci est vide !

    – Apé ? demande Félix timidement. Où es-tu ?

    – Je suis juste derrière toi, mon chéri. Dans le fauteuil. Je voulais vous en faire la surprise. Je peux désormais me déplacer tout seul ! Comme un grand !

    Les cousins se retournent prestement et se jettent au cou de leur grand-père. La joie est grande de se retrouver.

    – Merci de venir voir votre Apé ! Ouvrez ma boîte de caramels au beurre salé et servez-vous ! Elle se trouve sur le bord de la fenêtre. Puis, installez-vous auprès de moi ! Je suis sûr que vous avez des tas d’histoires à me raconter ! Je veux tout savoir !

    Félix n’a pas besoin de se le faire dire deux fois. Il se précipite vers la bonbonnière en fer et plonge sa main au milieu des papiers colorés qui bruissent agréablement aux oreilles. Il reconnaîtrait ce bruit entre mille ! Son grand-père lui en offre à chaque fois qu’ils se retrouvent.

    – Merci, Apé ! Ils sont tellement bons !

    Les jeunes visiteurs glissent les précieuses sucreries dans leur bouche et approchent deux chaises tout près de leur grand-père. Félix jette un rapide coup d’œil à sa cousine qui hoche la tête en signe d’approbation. Sans qu’ils n’aient eu à dire un seul mot, les deux complices se comprennent. Leur grand-père doit être informé de l’histoire du mystérieux coffret en bois de rose.

    – Apé, déclare Félix, le plus sérieusement du monde. Promets que tu ne remettras pas en doute ce que nous allons te raconter. Même si ça te paraît invraisemblable ! Nous allons te dire toute la vérité. Voici ce qui nous est arrivé il y a quelques jours…

    Le vieil homme au crâne dégarni hoche la tête en signe d’approbation et croise les mains sous son menton afin de se concentrer sur les propos de ses petits-enfants. En entendant leur récit, des petites ridules se forment sur son front. Félix et Bertille parlent à tour de rôle. Ils évoquent le fameux coffret en bois de rose et l’ange brodé qui se trouve au fond. Ils racontent comment, après s’être subitement endormis, ils se sont réveillés dans les collines qui entourent Nazareth. Ils lui parlent de leur ami Samuel, de Marie et de Joseph. Ils évoquent l’apparition de l’ange Gabriel ; le fait que Marie ait dit « oui » à la demande de Dieu le Père et qu’elle soit enceinte de Jésus… Monsieur Rosario semble ébahi par ce récit. Pourtant, il n’intervient pas une seule fois. Lorsque les deux enfants terminent de raconter leur retour dans la grotte de Noirmoutier, il pousse un profond soupir et déclare avec un sérieux qu’ils ne lui ont encore jamais vu :

    – Mes enfants ! Ce que vous avez vécu est merveilleux ! Vous devez récupérer ce coffret. Félix, tu dis que ton père l’a vendu. Retrouvez donc l’acheteur. Il le faut absolument !

    Un lourd silence accueille la demande du grand-père. Enfin, Félix déclare :

    – Apé, nous te le promettons !

  



1. Cf. Les cousins Rosario, tome 1, Un mystérieux coffret, Éditions CRER-Bayard, 2021.
OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Page de titre



		Page de copyright



		Chapitre 1 - Les Mimosas





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



Guide

		Couverture

		Les cousins Rosario T2 – Une visite inattendue

		Début du contenu





OPS/images/p4.jpg
165 MiMosAS





OPS/cover/cover.jpg
“.,\.ﬂ,, _k- (e
c_‘m“»m 4 4 /A_L )
Fppl® = )9 :
e e -
W,\‘ ¢ ,\ﬂ’z_. w\l/ S

1

e ) _
4L J = /«41\\.(

Marie Malcurat

Une visite inattendue.
=

&
LEY COUSINY ROVARIG

indI1g19 NYWOY






OPS/cover/pagetitre.jpg
Marie Malcurat

LY COUNINY ROSARiO
2. Une visile inatlendue

[Mustrations : Astrid Cornet






